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	Définition et fonctions de EPCA


EPCA (Enterprise, Project, Credit, Analysis) est une application développée par le SMG-Haïti avec Excel pour la gestion du dossier financier de l’entreprise.
EPCA remplit quatre (4) fonctions importantes :
1- Diagnostic financier de l’entreprise : Il suffit d’entrer les états financiers et certaines données relatives à l’environnement de l’entreprise (taux d’intérêt, taux de change, etc.…) et EPCA fera le reste en utilisant les approches ou techniques suivantes: le z-score, les quatre (4) équilibres financiers minima, les ratios, l’analyse verticale, l’analyse horizontale, le seuil de rentabilité et les leviers financier, opérationnel et combiné.
2- Projections financières et analyse financière des projets d’investissements : Sur la base des données historiques (les états financiers notamment), du coût et du plan de financement du projet d’investissement et des nouvelles hypothèses de travail, EPCA élabore des projections financières et procède à l’analyse de ces dernières selon les critères suivants :

· Le taux de rendement comptable

· La VAN

· Le taux de rendement interne

· Les équilibres financiers minima
a) Équilibre de la trésorerie

b) Équilibre de la structure financière

c) Équilibre dans la croissance

d) Équilibre coût-rendement des capitaux

· Le seuil de rentabilité

· Les leviers financier, opérationnel et financier

· Les ratios-financiers clés

· Le Z-Score

3- Analyse de crédit : A partir des données de l’entreprise et du projet, EPCA fait automatiquement l’analyse du crédit de l’entreprise sur la base de la capacité résiduelle d’endettement et de remboursement.  La capacité résiduelle d’endettement est analysée à la lumière du niveau d’endettement actuel, de la limite d’endettement admissible, du coût du nouvel investissement et des différents scénarios d’utilisation projetée des ressources du nouveau crédit sollicité ou à solliciter.  Les différents scénarios d’utilisation du crédit retenus par le programme sont :
· Réduction des fonds propres via le rachat d’actions ou le paiement de dividendes : CRE1 
· Financement intégral du nouvel investissement ou des nouveaux actifs : CRE2
· Financement partiel de nouveaux actifs spécifiques à coût connu : CRE3
La capacité de remboursement est faite par EPCA sur la base du ratio de couverture annuelle du service de la dette, obtenu en rapportant les cash-flows disponibles à cette fin par le montant du service de la dette.

A noter que EPCA calcule les cash-flows disponibles selon deux (2) variantes.  La variante 1 ou F1 fait les calculs en tenant compte de la variation du BFR alors que la variante 2 ou F2 les fait sans la variation du BFR.
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B = Bénéfice net

AD = Dépenses d’amortissement et de dépréciation

ILT = Intérêt sur dette amortissable

∆BFR = Augmentation du BFR

Le service de la dette est la somme du principal échu sur la dette amortissable pour la période considérée, et des intérêts courus durant la même période (soit une année, selon EPCA).

4- La valorisation de la firme (Valuation) : EPCA procède automatiquement à la détermination de la valeur des actions de la société analysée, en utilisant la méthode des cash-flows futurs.  Selon EPCA, la valeur aujourd’hui des actions d’une société dépend de quatre (4) éléments :

· Les cash-flows opérationnels futurs à l’intérieur d’un horizon temporel donné
· La valeur de récupération à la fin de l’horizon temporel

· Le coût du capital de la firme (avant impôt)
· Le montant des dettes à moyen et à long terme

Les cash-flows opérationnels F s’entendent de la somme des bénéfices avant intérêt et impôt et des dépenses d’amortissement et de dépréciation, diminuée de l’augmentation du BFR.
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La valeur de récupération à la fin de l’horizon temporel prédéfini (l’année N) est la valeur actualisée à l’année N des cash-flows des années N+1 à la fin de la durée de vie de l’entreprise (l’infini dans la plupart des cas)
Le coût du capital est obtenu selon un modèle présenté à la feuille « Coût du capital »
Les dettes à moyen et long terme sont prises à leur valeur comptable
Ainsi la formule de la valeur totale des actions de la société est la suivante :
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Fi = Cash-flow opérationnel des années 1 à N
K = coût du capital de la firme
Fn = cash flow opérationnel de l’année N

D = Valeur comptable des dettes à moyen et à long terme

Tandis que la valeur d’une action se calcul en rapportant la valeur total des actions de la firme au nombre d’actions en circulation.
A noter que la formule utilisée par EPCA ignore le taux de croissance des cash-flows à partir de l’année N+1.
5- Préparation d’états financiers « from scratch » : Il peut arriver que l’entreprise ne dispose pas d’états financiers, comme c’est assez souvent le cas pour les PME.  Ce n’est cependant pas grave avec EPCA. Ce programme peut vous préparer les états financiers (bilan, états des résultats, cash-flows) à partir d’informations obtenues, par questionnaire, du propriétaire de la PME.  Ce questionnaire fait partie intégrante de EPCA. Une fois ce questionnaire correctement rempli, le programme dresse automatiquement les états financiers et fait le diagnostic de l’entreprise et établit les projections financières qu’elle analyse par la suite.
	Les feuilles de travail de EPCA


EPCA est divisé en 20 feuilles de travail visibles et une dizaine de feuilles invisibles, Les feuilles visibles comprennent :
1- Une page d’accueil

2- Une feuille de profil de l’entreprise

3- Une feuille du profil du propriétaire, à remplie dans le cas unique où il s’agit d’une PME familiale (ou individuelle)
4- Un formulaire de collecte et de saisie de données pour la préparation des états financiers (scratch questionnaire)

5- Une feuille de saisie des comptes d’exploitation reçus (Etats des résultats) 

6- Une feuille de saisie des bilans reçus d’exploitation reçus 

7- Une feuille de saisie ou d’actualisation des données économiques

8- 2 feuilles de présentation des états financiers dressés from scratch intitulées : a) Etats des résultats redressés ; b) Bilans redressés

9- 2 feuilles pour les états financiers reconvertis en dollars ou en gourdes dépendant de la réponse donnée à la question 13

10- Une feuille consacrée à l’établissement automatique de l’état des flux de trésorerie

11- Une feuille consacrée à l’analyse de la capacité résiduelle d’endettement en tant que société de capitaux
12- Une feuille consacrée à l’analyse de la capacité résiduelle d’endettement en tant que PME familiale
13- Une feuille de diagnostic financier global de l’entreprise, intitulée : Analyse
14- Une feuille d’introduction des projections, intitulée « projections »
15- Une feuille de projections mensuelles intitulée « mensuels »
16- Une feuille de projections annuelles sur 10 ans, intitulée « Etats prévisionnels »
17- Une feuille d’analyse des projections
18- Une feuille de valorisation des actions de la firme (valuation)
19- Une feuille de synthèse intitulée «  Résumé »
20- 4 feuilles consacrées au calendrier de remboursement mensuel des différents prêts.

Il  va sans dire que les feuilles 2, 3, 4, 5, 6 sont de feuilles de saisie, la feuille 7 est une base de données à actualiser périodiquement, alors que les feuilles subséquentes sont des feuilles de présentation et d’analyse des résultats.

	Présentation des différentes feuilles de saisie de EPCA


Profil Entreprise

Cette feuille contient toutes les données concernant l’entreprise (à l’exception des états financiers), le projet d’investissement et le crédit sollicité.  Elle doit être obligatoirement remplie.  Elle contient plusieurs questions simples et à choix multiples et des tableaux à compléter.  Les questions sont présentées par ordre d’utilisation des réponses dans l’analyse de l’entreprise, du projet et du crédit.  Les réponses aux questions à choix multiples doivent représentées par un « x » à la case appropriée (à gauche du libellé de la réponse).
Tout symbole autre qu’un « x » sera considéré comme une non-réponse.  Lorsqu’il s’agit d’entrer une date comme réponse à une question, il faut entrer d’abord le mois, puis le jour et enfin l’année. Par exemple, le 1e octobre 2006 sera entré comme suit : 10/1/2006.
Cette feuille de saisie est équipée d’un système automatique d’identification d’erreurs de saisie. Des erreurs tels que, plusieurs réponses à une question, des réponses incohérentes par rapport à d’autres réponses ou des réponses anormales (tel que 0 pour la durée d’un prêt) seront automatiquement signalées à l’encre rouge.
La durée d’un prêt ne peut être zéro (0) même si le montant du prêt est nul.  C’est pourquoi le programme prend par défaut comme durée, un chiffre entre 1 et 10, lorsque le montant du prêt est nul.  Il faut une réponse à chacune des questions, à l’exception de la question No 14  qui admet une non-réponse.  Cette question (14) sur l’unité de mesure de la production est valable pour les entreprises en mono production.  Pour les entreprises en multi production, le programme utilise une quantité fictive de vente égale à la valeur absolue du chiffre d’affaires et un prix de vente unitaire de 1 unité monétaire (1 gourde ou 1 dollar selon la monnaie choisie aux questions 12 et 13.
A noter qu’il est possible d’entrer les états financiers en gourdes et demander au programme de faire l’analyse et d’établir les projections en dollars, et vice-versa (voir questions 12 et 13).
Profil propriétaire

Cette feuille est un formulaire de collecte de données sur le propriétaire de l’entreprise classée comme PME. Il n’est pas nécessaire de la remplir si l’entreprise sous analyse est traitée comme une société différente de ses propriétaires (Corporate).

Scratch-questionnaire

Cette feuille sera remplie seulement en cas d’absence d’états financiers de l’entreprise analysée.  Il s’agit d’un formulaire de collecte de données auprès des dirigeants de l’entreprise.  A partir de ces données, EPCA prépare automatiquement les états financiers pour les trois (3) derniers exercices, y compris l’exercice en cours, ne serait-ce que pour le nombre de mois déjà courus.  Ces questions sont de même type que celles de la feuille « Profil de l’entreprise» (choix multiples, tableaux à remplir, etc.…).
Etats des résultats reçus
Cette feuille est destinée à recevoir les comptes d’exploitation soumis, les cas échéant, par l’entreprise. Il arrive rarement que ces derniers aient le même format que celui de EPCA. L’utilisateur, par des simples additions, pourra combiner certains postes afin d’avoir des états financiers en conformité avec le format de EPCA. Les postes des états financiers de l’entreprise qui n’ont d’équivalent direct avec EPCA seront consolidés sous la rubrique « Autres ». A noter qu’il n’est pas possible, ni autorisé d’insérer des lignes et des colonnes dans aucune des feuille de EPCA. L’utilisateur ne pourra entrer les informations qu’aux espaces réservés à cette fin : les cellules surlignées en jaune notamment.
Bilans reçus

Utiliser cette feuille pour entrer les bilans soumis par l’entreprise selon les mêmes règles de saisie utilisées pour les comptes d’exploitation (ou états des résultats).
	Présentation détaillée de la feuille “Profil de l’entreprise »


Les questions 1 à 5

Il s’agit de questions préliminaires sur l’identité, la localisation et les références de managers.

Question 6

Question a double choix. Choisir « personne physique » s’il s’agit d’une entreprise individuelle ou en nom collectif. Choisir « personne morale » s’il s’agit d’une société anonyme ou son équivalent.

Question 7

Si l’entreprise n’est pas assujettie à l’impôt sur le revenu des sociétés, choisir « exonéré ». Dans le cas contraire, choisir « imposable ». Le programme connaît le barème d’imposition, il calculera automatiquement l’impôt sur les bénéfices projetés et le bénéfice après impôt.

Question 8

Il s’agit d’une question à caractère dichotomique (oui ou non). Si vous choisissez « non », le programme vous invitera à passer le scracth-questionnaire au représentant de l’entreprise, en vue d’obtenir les données dont il a besoin pour dresser automatiquement les états financiers et les utiliser par la suite.

Question 9

Cette question vous invite à entrer l’année des états financiers les plus anciens et les plus récents soumis par l’entreprise. Si le client n’a soumis aucun état financier, ignorez cette question, si non le programme vous enverra un message d’erreur de cohérence.

Question 10

Il peut arriver que les états financiers les plus récents soumis par l’entreprise ou le client ne soient pas des états financiers pour un exercice entier mais pour quelque mois (états financiers intérimaires). Dans ce cas, le programme vous invite à entrer le nombre de mois couverts par les états financiers les plus récents. Si aucun état financier n’a été soumis, le programme choisit automatiquement « non applicable » (NA). 

Question 11

Il s’agit de préciser la date du début de l’exercice au cours duquel le dossier de l’entreprise est reçu. A noter que pour la plupart des entreprises, la date du début de l’exercice est le 1e octobre.

Question 12

La monnaie des états financiers est soit la gourde, soit le dollar américain. Si les états financiers sont dans une autre monnaie, il faudra les convertir d’abord en dollars, puisque le programme ne travaille qu’avec le taux change gourdes/dollars.

Question 13

Le programme n’est pas obligé de faire son analyse dans la même monnaie des états  financiers. Il est doté d’un convertisseur gourdes/dollars ou dollars/gourdes permettant, le cas échéant, de traduire les états financiers dans la monnaie désirée (gourde ou dollar).

Question 14

L’unité d’expression de la production est l’unité de mesure des ventes de l’entreprise, (douzaines, caisses, boites, mètre carré etc.). Mais si l’entreprise vend plus d’un produit, cette question peut être ignorée, ou avoir NA pour réponse. Dans ce cas, le programme travaille avec une quantité égale à la valeur absolue du chiffre d’affaires, un prix de vente de 1 unité monétaire (gourde ou dollar) et un coût variable unitaire égal au complément  à l’unité de la marge exprimée en nombre décimal. Par exemple, pour une entreprise de service d’un chiffre d’affaire de 1 500 000 gourdes, avec une marge de 40%, le programme considère une quantité vendue de 1 5000 000 unités de service au prix de vente unitaire de 1 gourde et au coût variable unitaire de 0,60 gourdes.

Question 15

Cette question est liée à la question 14. Il s’agit d’exprimer en quantité vendue le chiffre d’affaire tel que présenté pour les différentes années des états financiers. Cette question doit recevoir le même traitement que celle portant le No 14. Cela veut dire qu’elle peut être ignorée en cas de multi production.
Question 16

Cette question invite à définir la structure des coûts opérationnels, c’est-à-dire à ventiler les coûts en leurs composantes fixe et variable.  Les coûts variables sont des coûts dont le montant total varie proportionnellement avec le niveau d’activité ou la quantité vendue.  Le coût de la matière première et la commission des vendeurs en sont de bons exemples.  Ainsi leur composante variable est de 100%.  Les coûts fixes sont ceux dont le montant total est indépendant du volume de production, tel que le loyer, les honoraires professionnels.  Leur composante variable est donc de 0 pour cent.  Il y a par contre des dépenses qui ont une composante fixe et une composante variable.  On les appelle les coûts semi-variables ou semi-fixes, l’électricité est un bel exemple. Si 40% du coût de l’électricité est fixe, quel que soit le volume de production, la partie variable est donc de 60 %.
A noter que l’incidence sur les coûts variables ou directs doit être mentionnée seulement la première année.  Au niveau des coûts fixes, il convient de souligner que le programme calcule automatiquement l’impact sur l’assurance et inscrit par défaut le chiffre trouvé.  L’utilisateur peut toujours changer ce chiffre, au cas où le taux de la prime d’assurance change par rapport au 6 pour mille (0.6%) utilisé par le programme et appliqué au coût du nouvel investissement.

Question 17

Cette question est un tableau à compléter.  Il s’agit de répartir les ventes de l’entreprise chaque mois en pourcentage  des ventes totales de l’année.  Ceci permet d’identifier les mois où il y a une concentration des ventes (période de pointe) et les mois les moins florissants (périodes creuses).

Question 18 à 24 : Données sectorielles

Cette série de questions concerne les données sectorielles.  Il s’agit d’entrer certains ratios concernant le secteur dans lequel ces ratios serviront de base de comparaison (Benchmark) des résultats relatifs à l’entreprise analysée.
A noter que la performance de l’entreprise analysée est appréciée à partir de l’écart favorable de ses résultats (ratios) par rapport à leur correspondant sectoriel.

Question 18

Les comptes à recevoir en jours représentent le délai de crédit accordé aux clients dans le secteur.  Si les conditions de vente dans le secteur est de 2/10 n/30, normalement, ce ratio sectoriel devrait être égal à 30 (jours).

Question 19

Comptes à payer en jours (secteur).  Ce ratio mesure les CAP en jours de CMV, et représente le délai de paiement accordé aux entreprises du type de celle qui fait l’objet de l’analyse par leurs fournisseurs (fournisseurs de matières premières ou de marchandises en gros) dans le secteur.  Pour obtenir ce ratio à défaut des états financiers du secteur, il faut se référer aux conditions de vente des fournisseurs.

Question 20

Les stocks en jours représentent le nombre de jours de vente que les entreprises évoluant dans ce secteur maintiennent généralement en stocks.  Cela dépendra de l’éloignement de la source d’approvisionnement.  Un niveau de stocks représentant 15 jours de vente peut-être l’idéal pour certains secteurs, tandis que d’autres secteurs peuvent avoir besoin de maintenir six (6) mois de stocks (180 jours) pour faire face au long délai de livraison des fournisseurs.  Certains autres secteurs peuvent avoir besoin de 5 ans de stocks pour faire face à la longueur de processus de production.  C’est le cas par exemple d’une entreprise de production de rhum vieilli (Rhum 5 étoiles).
A noter que les stocks sont exprimés en coût équivalent de produit fini ou de CMV.  Par exemple, si les stocks (MP+SPC+SPF) s’élèvent à 300 alors que le coût des ventes est de 1,200 pour l’année, on dira que les stocks représentent 25% de l’année (300/1200) ou 90 jours (360*25%).

Question 21

Il s’agit d’entrer la valeur aux livres des autres actifs cycliques du secteur (avances aux fournisseurs, aux employés, frais payés d’avance, etc.…) en pourcentage des ventes.

Question 22

Presqu’identique à la question 21, sauf qu’il s’agit maintenant des autres dettes cycliques (frais courus à payer, avances des clients, taxes à payer, etc.…) en pourcentage des ventes.

Question 23

Les dettes d’une entité se composent des dettes envers les établissements de crédit (dettes financières) ou toutes autres personnes chargeant des intérêts explicites,  et les dettes envers des fournisseurs de biens et services non financiers ne portant généralement pas d’intérêt explicite (dettes d’exploitation).  Cette question invite à entrer le pourcentage des dettes financières par rapport aux des dettes totales dans le secteur

Question 24

Limite d’endettement autorisée.  Il s’agit ici du niveau d’endettement maximum admis dans le secteur par les banques pour les entreprises opérant dans le secteur.  Pour la plupart des secteurs non financiers, la limite est établie à 70%.

Question 25

Pour cette question, il s’agit d’entrer le coût des biens à acquérir relatif au nouvel investissement pour les deux (2) prochaines années.  A la troisième colonne, insérer le taux d’amortissement des immobilisations.

Question 26

Les investissements ne se limitent pas forcément aux deux (2) premières années.  Certaines entreprises doivent faire des investissements sur une base récurrente (annuelle, par exemple).   Cette question vous invite à entrer les investissements réguliers à faire pour les autres années à venir à partir de la troisième année, ainsi que la partie qui sera financée par émission d’actions.

Question 27

Cette question invite à entrer le montant de l’emprunt à moyen ou à long terme qui sera contracté durant chacune de deux (2) premières années ainsi que l’utilisation projetée de l’emprunt sollicité pour ces deux années (27b).  A la question (27c), il faut juste préciser le montant de la ligne de crédit initialement approuvée, le cas échéant, par la banque, en plus de l’emprunt amortissable.  Pour la question (27d, Risque Total), le programme entrera automatiquement la réponse.

Question 28

La question est liée à la question 26, il faudra entrer le taux d’amortissement des investissements récurrents.  A noter que le programme prend par défaut 10%.

Question 29

Cette question est liée à la question  27, elle invite à entrer le montant du financement des deux (2) premières années par des fonds propres, ainsi que leur affectation.

Question 30

Il s’agit à cette question de ventiler tous les éléments d’investissement du FDR prévu à la question 25.

Question 31

C’est encore une question dichotomique à laquelle il faut répondre par « oui » ou par « non ».

Question 32

La réponse à cette question consiste à mettre le montant des différentes dettes à contracter, la durée du financement, le taux d’intérêt et la date à laquelle la dette sera contractée.  A noter que la durée du prêt ne peut être zéro.

Question 33

Cette question invite à entrer le taux d’intérêt sur les dettes à court terme, sur la ligne de crédit accordé et sur l’emprunt sollicité.

Question 34

Il s’agit d’entrer le nom des différents créanciers ainsi que la période de grâce donnée par ces derniers.

Question 35

Cette question traite de l’impact attendu du projet sur les revenus.  Le projet peut avoir été conçu pour augmenter la production et les ventes de l’entreprise (projet d’extension de capacité).  Les questions 35 a,b,c invitent à entrer le taux d’augmentation du volume (quantité vendue) induite par le projet pour les trois premières années après son exécution, combiné avec le taux de croissance normal sans projet.  Ensuite, il faut entrer le taux d’augmentation récurrente du volume à partir de la quatrième année (4ième année) du projet.  A la question 35d), il s’agit du taux de croissance normale du volume de vente (augmentation de la population, résultats des efforts de marketing, etc.…).

« Question 36 »

Ce projet peut avoir une incidence directe sur les coûts opérationnels (réduction du coût des matières premières, augmentation du personnel, réduction des charges de loyer).  Cette question invite à remplir le tableau relatif à l’impact du projet sur les coûts opérationnels des deux premières années.  A noter que s’il s’agit d’une réduction de coût, le chiffre doit être précédé du signe « – » (moins).

Question 37

Il s’agit d’entrer le taux de croissance annuel, normal des coûts variables unitaires, des coûts fixes opérationnels et des prix (effet inflationniste par exemple).

Question 38

La capacité  de l’entreprise d’augmenter ses ventes dans le futur n’est pas infinie.  Cette question invite l’utilisateur à entrer le niveau d’activité maximum possible de l’entreprise.  Si l’entreprise est en multi-production, il faut tout simplement entrer le chiffre d’affaire maximum imposé par la capacité maximale de production. En monoproduction, entrer la capacité pratique de production exprimée en unité produite. Cette capacité de production est par exemple le nombre de lignes pour une compagnie de téléphone, le nombre d’étudiants (capacité d’accueil pour une université, le nombre de patients pour une clinique, etc.

Question 39

La réalisation du projet prend normalement du temps.  Il est rare que le nouveau projet démarre le 1er mois de l’exercice.  Cette question vous invite à entrer le nombre de mois pendant lesquels l’entreprise va fonctionner la première année de l’exécution du projet, au cas où ce dernier entraine un arrêt complet des activités en vue de sa mise en place.

Question 40

Le programme fait également des projections mensuelles.  Pour cela, les données servant à établir des projections des comptes d’exploitation doivent être ramenées sur une base mensuelle.  Lorsqu’il s’agit d’une entreprise de production de biens, il est évident que c’est la quantité vendue qui doit être ramenée sur une base mensuelle, un volume de 120,000 unités par an correspondant idéalement à un volume de 10,000 unités par mois.  Mais dans le cas d’une université ayant 120,000 étudiants, payant $36,000 par année, l’utilisateur a le choix entre ramener les revenus unitaires sur une base mensuelle (cela veut dire qu’on prendra 120,000 étudiants payant $3,000 par mois), ou ramener l’effectif (la quantité) sur une base mensuelle (dans ce cas, on prendra 10,000 étudiants par mois payant un revenu de $36,000). 

Question 41

Cette question vous invite à formuler des hypothèses relatives aux éléments du Besoin en Fonds de Roulement (actifs cycliques et dettes cycliques).  Ces hypothèses sont indispensables à l’établissement des bilans prévisionnels.  Pour aider l’utilisateur dans les choix des pourcentages, le programme lui fournit (1ière colonne), les pourcentages tirés des états financiers historiques et les prend par défaut.  A l’utilisateur de les changer, le cas échéant.

Question 42

Il faut remplir le tableau en insérant le taux de dividende chaque année, c’est-à-dire le pourcentage du bénéfice de l’année qui sera distribué aux actionnaires.  Une non-réponse correspond à un taux de dividende égal à zéro ou un taux de rétention de 100%.

Question 43

Entrer le niveau de liquidités qu’il convient de maintenir en permanence pour parer aux imprévus.  Lorsque le niveau de liquidités est en dessous de ce plafond, le programme crée automatiquement au niveau du bilan un poste de découvert de banque, calcule les intérêts y relatifs et les insère aux comptes d’exploitation prévisionnels.  Lorsque la situation le permet, le programme nettoie partiellement ou complètement la ligne de crédit.

Questions 44 à 47

Ces questions invitent à anticiper le taux d’inflation, le taux de croissance de la population, les taux d’intérêts sur les prêts pour les prochaines années.  Il prend par défaut les informations dans la base de données économiques pour l’année en cours et pose l’hypothèse du maintien de ces données pour les années à venir.
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